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UN BEAU MARIAGE 


A SAINT-PIERRE DE CIIAILLOT 

L'église est pleine comme un œuf. Foule 
bigarrée et irrespectueuse. Des groupes 
sympath iques se forment. On parle presque 
haut en attendant les mariés. 

Un Grincheux. — II est midi et demi!... au 
moins!... 

Le petit de Jabo. — Mais non... mais non... 
Le Grincheux, regardant samontre. — Là!... 
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quand je le disais!... ( Fourrant sa montre 
sous le nez du petit deJabo.) Il est midi trerile- 
cinq!... je m’en vais, moi!... (Il fait un 'mou- 
vement.') 

La petite M me de Rebondy. — Attendez un 
instant!... ils vont arriver... 

Le Grincheux. — Si au moins on avait quelque 
chose de joli à voir pour prendre patience... 
mais regardez-moi un peu ça?... quelles tîntes !... 
non!... je ne m’habituerai jamais à voir notre 
pays, nos salons, et jusqu’à nos églises, envahis 
par ces hordes-là !... 

La petite de Rebondy. — Oh!... envahis... 

Le Grincheux. — Oui, envahis... et diri- 
gés, pressés, écrasés par ces étrangers de 
malheur!... 

Le petit de Jabo, regardant craintivement 
autour de lui pour voir si personne na en- 
tendu. — Vous exagérez!... 

Le Grincheux, très haut. — J’exagère!... 
allons donc!... dites un peu qu’on n’est pas 
à plat devant eux?... Vous, les magistrats, 
les souverains... et tous les gouverne- 
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ments... qui en ont une frousse de tous les 
diables... 

La petite deRebondy. — Pourquoi, une frousse 
de tous les diables?... 

Le Giunciieux. — Parce qu’ils ont l’argent... 
« notre » argent... tout notre argent... et 
qu’avec ça ils sont les maîtres du reste... ils 
peuvent tout avoir... tout acheter... excepté de 
la beauté pourtant... 

Le petit de Jabo, vivement. — Oh!... les 
femmes sont si jolies !... 

Le Grincheux. — Ça dépend des goûts!... 
(Un temps.) Comment est celle que Maugiron 
épouse?... 

Le petit de Jabo, hésitant. — Ni bien ni 
mal... elle a de très beaux yeux... 

Le Grincheux, interrompant. — Compris!... 
Ça doit être un monstre... 

La petite de Rebondy. — Ah!... voilà le 
baron!... 

Le Grincheux. — Lequel?... 

Le petit de Jabo, expliquant. — Quand 

on dit « le baron » tout court... c’est de l’ainé 
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des Shclilemmerei qu'on parle... d'Albert... 

Le Giuncheux, narquois. — Excusez-moi... 
je ne suis pas très au courant!... et... où est-il, 
Albert?... 

La petite de Rebondy, montrant un mon- 
sieur. — Là... 

Le Grincheux. — Cristi ! .. . qu’il est vilain!... 

La petite de Rebondy, conciliante. — Il n’est 
pas précisément beau, mais il tient le sac... et 
il a conscience de sa valeur... alors il rayonne... 
et ça l'embellit!... 

Le Grincheux. — Je ne m’en aperçois pas!... 
(Au petit de Jabo qui se retourne tout le 
temps.) Qu’est-cc que vous avez?... vous 
cherchez quelque chose?... 

Le petit de Jabo, un lieu embarrassé. - 
Moi?... non... 

Le Grincheux. — Vous en aviez l’air!... (Le 
comte et la comtesse Krani g passent, le petit 
de Jabo salue d'un air indifférent. La petite 
de Rebondy tes regarde en riant.) 

Le Grincheux. — Qu’est-ce que c'est que ces 
gens-là?... 
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Le petit de Jabo. — Le comte et la comtesse 
Kranig. . . 

Le Grincheux. — Pas besoin de demander 
s’ils en sont'?... 

Le petit de Jabo. — Mais... 

Le Grincheux. — Ça se voit!... leur malheur, 
voyez-vous, à tous ces étrangers, c’est qu’il n’y 
a pas de naturalisation qui tienne... ils ont leur 
acte de naissance pendu au bout du nez... (Les 
Kranig s'installent presque devant le Grin- 
cheux , le petit de Jabo et la petite de Rebondy. 
Ils ne sont séparés que par quelques chaises, 
et la comtesse se retourne fréquemment, mais 
avec négligence , « sans avoir l'air ».) 

Le petit de Jabo, posant ses doigts sur ses 
lèvres, en tâchant, de paraître relever sa mous- 
tache et en regardant la 
comtesse.- — J’espère 
qu’elle me voit :\..je la vois, 
moi... c’est 1 important!... 

Le Grincheux. — Com- 
ment s’appelle-t-elle, la... 
dot de Maugiron?... 
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UN BEAU 


La petite de Kerondy. 

M lle Iseult Übel 
Sabbas.... lis 
vous n'avez pas 
de lettre de 
part?... 

Le Grincheux. — 
je n’avais pas reçu 

rS 

lettre de faire-part, je 
ne serais pas ici !... ali ! 

Le comte de Kranig regardant le petit de Jabo 
qui recommence le même mouvement. — Pour- 
quoi M. de Jabo met-il tout le temps sa main sur 
sa bouche en louchant avec intensité sur ma 
femme?... je ne serais pas fâché d’èlre rensei- 
gné... bien que je m’en fiche, au fond!... 

Le Grincheux, à la petite de Rebondy. — 
Vous dites, Übel de Saint-Sabbas?... d’où sor- 
tent-ils, ces gens-là?... ( L'orgue joue une mar- 
che. Le cortège fait son entrée.) 

Le Grincheux, regardant la mariée. — 
Oh!... c’en est une aussi!... vous ne me le 
disiez pas!... et les parents!... Aïe!... aïe!... 
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les gens chics 
\ V aïe !... C’est les 
ancêtres .Mau- 
giron qui doi- 
vent être flattés des 
pendants qu’on leur 
donne! 


{Plu- 
■ sieurs jeunes gens 
f entrent derrière le 
cortègeet viennent 
renforcer le groupe 
du Grincheux.') 
Joyeuse, regardant 
le cortège qui se 
. place.— Crisli!... 
les drôles de 
têtes!... 
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drôle d’accent!... voyez-vous la dame en robe 
violette, à tulipes... qui s’avance en lorgnant... 
à grands pas*?... 

La petite de Rebondy. — Et sur des grands 
pieds... 

Du Helder. — C’est la baronne Auswurf de 
Francfort., récemment installée... un hôtel 
ravissant... on se bat pour être invité aux 
fêtes!... mais il ne faut pas l’entendre parler!... 
c’est horrible!... 

La petite de Rebondy. — Jolies, les fêtes?... 

• Du IIelder. — Oui... 

La petite de Rebondy. — Il y a un mari ?. . . 

Du Helder. — Certainement!... le paron Aus- 
wurf... mais il s’empète!... il aime mieux 
Vrancfurt que Baris!... Pourquoi?... 

La petite de Rebondy. — Pour savoir si on 
peut aller dans la maison ?.. 

Le Grincheux. — Mais 
non... mais non... on ne 
peut pas!... qu’est-ce que 
vous voulez aller faire là- 
dedans?... 

■ 3 
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La petite de Reroxdy. — 
Et où voulez-vous que j’aille 
si je ne vais pas « là-de- 
dans?... » puisqu’il n’y aque 
là-dedans qu’on s’amuse?... 

Le Grincheux. — Alors, 
allez-y... mais ne demandez 
pas avant « si on peut y aller... » Vous les con- 
naissez, les Übel?... 

Le petit de J abo, respectueusement. , — ... de 
Saint-Sabbas!... 

Le Grincheux. — De Saint-Sabbas si vous 
voulez.... ça m’est égal!... 

Joyeuse. — Mais à eux, ça leur fait plai- 
sir... 

Du IIelder. — Moi, je ne connais bien que 
les bras de la mère... je les lorgne tout le 
temps à l’Opéra... ça me dégoûte... mais je ne 
peux pas m’en empêcher... 

Le Grincheux. — Pourquoi ça vous dégoûte- 
t-il?... 

Du Helder. — Parce que c’est des bras incon- 
venants!... on dirait les jambes d’un vieux gros 
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CHEL'X 


talc sur le velours 
de l’appui 
Pouah !... 

Le Giun- 

CHEÜX. 

Et, à 
leur 

nationali- 
té, 

est leur 
nationalité 
d’emprunt, 
aux Übel 
Le 

Jabo. — 

Saint - Sab 
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Le petit de Jabd. — Mais ils sont 
Français... 

Le Giuncheüx. — J'aurais dû m’cn 
douter!... (juand on s’appelle Ubel — 
qui est un nom allemand — on est Fran- 
çais... c’est indiqué... A li ! la jolie pe- 
tite femme!... (Il indique une jeune 
femme qui s'avance dans le passage 
libre entre les chaises , d'un pas 
délibère.) — « Tiens!... c’est 
M me dTIoubly !... Comment?... le 
mariage de Maugiron no la 
trouble pas plus que ça?... 

Joyeuse. — Au contraire!... 
elle est ravie d’en être débar- 
rassée !... 

Le petit de Jabo. — Elle nage dans le 
bleu!... 



Du JIelder. — Elle est au septième ciel !... 
Le Giuncheüx. — Qui est cet homme horrible 
nui donne le bras à M me Jacques de Mau- 
giron?... 

La petite de Rebondy. — C’est le baron Wildcs- 
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Swcin... sa femme ôtait tout à la lin du cortège 
avec M. d'Epcrnon... 

Lk petit de Jabo. — Elle est très aimable, sa 
femme!... elle reçoit très bien... 

Joyeuse. — Moi, j'aime mieux lui!... il est 
moins laid... (Au Grincheux.) Tenez... 
vous qui ne les connaissez ni l'un ni l’au- 
tre... regardez-les!... lequel aimez-vous le 
mieux?,.. 

Le Grincheux, saisi. — Lequel j’aime le 
mieux!... Ah! Seigneur!... je n'en sais rien! 
leur seule vue m’horripile!... lequel j’aime le 
mieux?... moi, je les mettrais tous les deux 
dans un mortier et je pilerais au petit 
bonheur... 

La petite de Rehondy, riant. — Vous ôtes 
féroce ! . . . 

Le Grincheux. — Ma foi oui!... l'état de 
choses actuel m’exaspère!... 

Le petit de Jabo, narquois. — Vous aussi, 
vous allez geindre sur le sort do la 
France ?. . . 

Le Grincheux. — Et pourquoi pas:’... <;a 
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m’embête do la voir dévalisée, déshonorée par 
un stock d’individus qui se paient sa tête, sans 
qu’elle puisse même regimber... ça l’embête 
aussi... mais qu’est-ce que vous voulez qu’elle 
fasse?... elle attend... 

Joyeuse. — Quelle dot a-t-elle, la petite 
Übel?... 

Le Grincheux. — Dites « de Saint-Sabbas » 
pour ne pas faire de chagrin à Jabo... 

Le petit de Jabo, qi{,i continue à correspon- 
dre télégraphiquement avec la comtesse Kra - 
nig. — Qu’est-ce que c’est?... 

Le Grincheux. — Rien... 

La petite de Rebondy. — On dit cinq mil- 
lions... 

Le Grincheux. — Ben, c’est pas assez!... elle 
vaudrait mieux que ça... 

La petite de Rebondy. — Oh!... elle n’est 
pourtant pas laide !... 

Le Grincheux. — Non... elle est pire!... 

Le petit de Jabo. — Regardez... là... 
à droite... à deux fauteuils de la mariée... 
sa sœur... la marquise de Montespan... 
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on robo blou et mandarine... la voyez- 
vous ?... 

Joyeuse. — Oui... mais je la connais 
bien!... 

i 

Le petit de Jabo, au Grincheux. — Vous 
ne direz pas qu’elle n’est pas jolie, celle- 
là!... 




y ( .oogle 



LES GENS CHICS 


Le Grincheux. — Dans ce moment- 
ci, oui... pour ceux qui aiment 
beautés-là !... n’empêche 
que dans trois ou quatre ans 
d’ici, son nez et sa bouche 
s’éparpilleront... au point qu'il 
faudra une cuillère pour les 
ramasser... 

La petite de Rerondy, ravie . 

1!... croyez-vous?... 

Le Grincheux. — Vous verrez 
ça!... ce qui m’amuse, c'est 
que si sa physio- 
nomie n’est pas trom- 
’tj peuse, elle doit traiter 
de turc à more cette 
carafe d’orgeat de Montes- 
pan !... 

La petite de Rerondy. 
— Que vous ôtes mé- 
JL. chant!... 

p/ Le Grincheux. — 

Pas pour ileux sous, que je suis méchant.... 




5T553 
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seulement, je n'aime pas les malpropre- 
tés!... 

Joyeuse, surpris , mais content. — Montespan 
a fait des malpropretés?... 

Le Grincheux. — Dame!... son mariage!... 
il me semble que c’en est une de première 
grandeur, celle-là?... 

Le petit de Jaro. — Mon pauvre ami, vous 
divaguez!... mais, tout le monde en fait, de ces 
mariages-là!... voyez d’Hautretan... et Saint- 
Cynnatus... et La lloche-Persée... et Matigiron 
aujourd'hui ?. . . 

Le Grincheux. — Lien, mais si vous croyez 
que je lui souhaite le gros lot du bonheur, à 
Maugiron, vous vous fourrez le doigt dans l'œil 
jusqu’au coude... 

La comtesse Kn a mo, à elle-même, en laissant 
tomber un billet de 50 francs dans la bourse 
de la quêteuse. — Je lui ai dit : « Si je laisse 
tomber un billet dans la bourse, ça voudra dire : 
tantôt à 5 heures, avenue Niel... » au fond... 
ça ne m’amuse pas énormément... il a des 
mouvements brusques... l'autre jour, il a 
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arraché une pincée tic poils à mon boléro 
de zibeline... 

Le petit de Jaiio, regardant à part. — Elle 
a jeté le billet!... (Il regarde la comtesse Kra- 
nig.) C’est pas qu'elle soit pré- 
cisément belle... mais elle a un 
montant... un parfum!... et 
des dessous... Ah! quels des- 
sous!... je suis sur qu'un 
de ses jupons coûte la 
moitié de ce que 
je dépense par 
an... (Il continue 
à regarder la 
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sont né se 
loudc gué ché 
suis édran- 
cher... ber- 


sonne 


comtesse avec mie respectueuse admira- 
tion.) 

Le comte Gabriel de Kleberig [prenant une 
pose conquérante et regardant la petite 
M lM de Rebond y.) — Elle est cholie, cette bo- 
dide Réponty!... Bourquoi bas?... qu’est-ce 
gui embècherait ?... c’est 
écal!... chai choliment pien 
vait lé chancher mon brénom 
té Jacob boni* célui 
té Capriel... ber- 
sonne à b ré- 
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Lr Grincheux, à Joyeuse. — Qu’est-ce 
que c’est que celte drôle de petite bonne 
femme en bleu... là-bas... sur le second 
rang ?... 

Joyeuse. — C’est la sœur de Maugiron.-.. 
Charlotte, dite Lololte... une enfant terrible... 
on n'a pas osé la faire quêter... on craignait 
une incartade quelconque... 

Loi.otte de Mauoihon, à elle-même. — On a 
bien recommandé à miss de ne pas me per- 
dre de l’œil... et de m’empêcher de me retour- 
ner... et de rire surtout des bobines de la 
nouvelle famille d’Hector!... Ali! seigneur 
mon Dieu!... Ben, y n’est pas dégoûté, Hec- 
tor!... moi, on me donnerait un million 
pour embrasser ces gens-là que je refuserais !... 
ah!... ma foi oui!., et l'oncle Henry qui me 
regarde, là-bas!... il a une, bonne frimousse, 
l'oncle Henry!... à la bonne heure!... et je 
suis bien sûre qu’il n’embrasserait rien de 
tout ça non plus, lui!... (La messe finie, 
la mariée passe à la sacristie au bras du 
marié,) 
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Joyeuse. — U s’alourdit, Maugiron !... dans 
six mois, il aura le petit bedon... moi, je 


vois l’avenir gros de nua* 


ges 


Le Grincheux. 


— Tant 


il > - \, 

mentvous ' 

souhaitez qu'ils soienl 
malheureux?... 

Le Grincheux. 
Comment donc!... mais 
s’il en était au- > 


.-aère;* 
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tmncnt, ce serait à douter de Là rrovulence !... 
p Le petite pE — .Mon Dieu, il épouse un 
sac, elle épouse un nom, je ne vois pas ce qu’ils 
ont à se reprocher?... 

Le ( iuiM.iiia — Eux?»., rien!... c est moi 
qui leur reproche quelque chose... Aheù!... 
conunent les <*-t-on maries a 1 egliso?... (dA - 
(Unit.) est-ce qu ils sont baptises, les Lbel... 
de Saint-Sahbas?... 

Lk petit de Jabo, se récriant. — S’ils sont 
baptisés ?. . . plutôt deux fois qu une !... 

Le Giuncueüx, entrant avec son groupe clans 


UONDY.— 

c’est le 



£.*$*• 
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grand-porc Übel... 

Le Grincheux. — 
Ah !.. . (Il rit.) le grand- 
pore d'Hector?... 

Du Helder. — Et ici, 
encore, il est possi- 
ble!... mais chez lui, 
il est révoltant!... il 
a des pantoufles rouges 
et pas de linge !... 

La petite de Répond y. 
— Oh !.. . et sa belle- 
lille et sa pctite-lîlle 
qui sont si à la pose !... 
qu’est-ce qu’elles di- 
sent de ça?... 

Du IIelder. — 
Dame!... elles le trouvent 
pas chic, chic!... mais 
c’est lui qui a lait la for- 
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à Hambourg... alors qifesl-ee que vous vou- 
lez... on le supporte!... 

La petite de Rebondy. — On dit que l'hotel 
des mariés est une merveille... un luxe... 
un confort... toutes les in- 
ventions, tous les raffinements 
nouveaux... 

Le Grincheux. — Ça doit 
être de ces gens qui font 
tout par le téléphone..., 
tout!... 

Joyeuse. — Môme les en- 
fants?... 

Le Grincheux. — Ah!... mon 
Dieu!... les enfants!... je n’y 
pensais pas, moi, aux en- 
fants!... je les vois d’ici 

c'est horrible !... 

(Un monsieur s'approche 
du groupe et parlemente avec du Ilelder, 
tandis que te Grincheux le considère avec 
une méfiance hostile.) 

Du Helder. un peu embarrassé , au mon- 
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lui demander... (Il s'éloigne , suivi du mon- 
sieur qui se confond en remerciements.) 

Le Giiinciieux, suivant des yeux le monsieur. 
— Où diable ai-je vu cette tôte-là?... 

Le petit de Jaho. — C'est le baron Judasskuss... 

Le Grincheux. — Parfaitement!... c’est dans 
le Midi que je l'ai aperçu!... il y était avec sa 
femme... une assez jolie brune névrosée... ils 
avaient la rage de faire des connaissances... et 
■voulaient à toute force être présentés à des 
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I 

souverains chics... des vrais, pas des souve- 
rains en disponibilité... mais y a pas eu 
mèche... 

Du IIelder, revenant en rognonnant. — 

C’est assommant!... je no pouvais pas lui 
refuser ça... je passe un mois chez eux à la 



campagne!... 

Joyeuse. — Chez qui?... 

Du IIeldeii. — Chez les Judasskuss!... et je 
dîne chez eux une fois par semaine tout le reste 
de l’année... 

Le Grincheux. — Et puis après?.., 

Du IIelder. — Et puis après... il m’a demandé 

osé lui refuser... 

’en»- 

» 


absolument 
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avaitdeuxans 


prince... 1 

qu’ilnepousaitqu’à < a 
il n'avait jamais pu y 
arriver... et ce que 
ça le faisait rq£(*r 
de ne pas le con- 
naître. le prince !... 

L K G a i n - 


cinax 


peu t-Atr c le 
seul de ses co- 
religionnaires 
(lui fût dans ce cas 


la: l'i.rrr DK JAB». — 
Alors, à présent, il est 
con lent?... 

Dr IIeldéo. - Ra- 
vi!... il a fait à mon- 


s N i ir n e u r 
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lions les plus saugrenues... la main sur le 
cœur... c elait touchant... et il m’a 
une reconnaissance... il ne veut plus 
me quitter... 

Le Grincheux, mouvement 
de recul. — Il va revenir. . je 
n’aime pas .voir ça de 
près ! . . . 

Du IIei.üer. — Non !... il 
est « trop oggubé lé bré- 
paronno à bré- 


ri. in c. DK ltli- 
IJONUY. 
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rassé!... Voyons... il faudrait pourtant tâcher 
de saluer les mariés et de filer... je meurs de 
faim!... tout le monde a déjeuné, excepté 
moi... il est au moins une heure et demie... je 
vais ni’ évanouir... sur!... 

La petite de Rebondy. — Le prêtre qui a dit 
la messe est comme vous... et il ne se plaint 
pas, lui !... 

Le Grincheux. — D’abord, vous n’en savez 
rien... et puis ensuite, il a la foi qui le sou- 
tient, lui!... 

Lolotte de Ma vg inox, s avançant vers son 
oncle Henry, à part. — 11 ne me voit pas, 
l’oncle Henry!... si je lui faisais une farce!... 
je serai grondée!... Bah!... il est si peu res- 
pectable, l’oncle Henry!... avec sa petite tête 
qui se déplume, sur son grand corps qui n’en 
finit pas!... aussi, je ne le respecte pas du 
tout!... {Elle regarde si sa mère a le dos 
tourne , et fait un pied de nez à fonde Henry.) 
Ouf!... aussi, il y avait trop longtemps que je 
me tenais bien!... 

L'oncle 'Henry, impassible, à part. — On 
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doit encore s’estimer heureux qu’elle n’ait pas 
fait ça à un étranger de marque!... 

Joyeuse, serrant la main au marié. — Crois 
bien, mon cher Hector... que... 

La petite de Rebondy. — Madame, je suis 
heureuse de... 

Du Helder. — Veux-lu me présentera M' ne de 
Maugiron*?... 

Le petit de Jabo. — A votre retour, j’espère 
que nous nous verrons souvent... 

LeGrincheux saluant aussi. — Mon cher Mau- 
giron .. Madame... (Il s'éloigne. Aux autres.) 
— C’est égal. . . je les vois dans dix ans d’ici !... 
quand par hasard ils n'iront pas dans le monde. . . 
en tète à tète avec leur lampe... 

Du Helder. — Je ne vous dis pas que ça sera 
rigolo, mais enfin!... 

La comtesse Kranig, bas, passant auprès du 
petit jabo. — Pas aujourd’hui... demain... (A 
part.) d’ici là... je lui enverrai un petit bleu... 
j’en ai assez !... 

Le petit de Jabo, navré. — Ah!... (A part.) 
et justement aujourd'hui Niniche m’aurait 
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filé... je m’étais arrangé pour ça... ça l'aurait 
fait rager... et elle aurait tout raconté à tout le 
monde!... 
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Le Grincheux, regardant grouiller les in- 
vités dans la sacristie. — Alors, c’est ça, 
les gens chics!... cc que je les renverrais chez 
eux... ou ailleurs, les gens chics!... c’est rien 
de le dire... quel nettoyage, •Seigneur!... 
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DANS L’ALLÉE DES CAVALIERS 

Il est dix heures du matin. 

La petite M ,ne de Riufray arrive au pas dans 
Vallée avec son mari, et croise le Grincheux 
.qui est au galop. — Eh bien?... vous ne nous 
dites pas bonjour?... 

Le Grincheux. — Comment, je ne vous dis 
pas bonjour... mais je vous ai saluée... 

La petite de Rirfray. — Je le pense!... mais 
vous passez à tombeau ouvert... sans vous 
arrêter... 

Le Grincheux. — Je rentrais... 
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M. de Rirfray. — Allons donc!... il est dix 
heures!... tu vas faire un tour avec nous?... 

Le Grincheux. — Non... j’évite l’heure de la 
mêlée... et elle est proche... je n’aime plus le 
bois, il me dégoûte!... 

La petite de Rirfray. — Pourquoi ça?... il est 
si joli!... 

Le Grincheux. — Ah! oui!... parlons-en!... il 
n’y a plus que des vélocipédistcs et des étran- 
gers!... c’est du propre!... (A il/, de Rirfray 
qui salue un monsieur à pied.) Qu’est-ce que 
c’est que cet homme horrible que tu salues?... 

M. de Rirfray. — C’est le comte Wildes- 
Swein... il ne m’a d’ailleurs pas vu... il est 
hypnotisé par le dos d'une petite bicycliste qui 
rattache son soulier... 

Le Grincheux. — Elle est rembourrée, la petite 
bicycliste!... mais dans ce costume-là, les 
femmes ne médisent rien... ce pantalon turc en 
fait des monstres amorphes... 

M. de Rirfray. — Tu es sévère!... ( Arrêtant 
Joyeuse qui passe.) Regardez cette petite 
femme-là?... (Il montre la bicycliste qui rat- 
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tache toujours son soulier.) Bougon la trouve 
« amorphe » !... 

Joyeuse, narquois. — i\l. de Bougon est diffi- 
cile!... 

Le Grincheux. — Oh!... je sais bien que vous 
me considérez comme un vieux raplaplat !... 
(On arrive à la Potinière.) Est-ce devenu 
assez vilain, assez inélégant, ce pauvre coin 
autrefois si joli?... Tenez!... voyez-moi ce petit 
monstre... qui prend une pose au pied d’un 
arbre ?... 

Joyeuse. — Une pose?... elle s’appuie tout 
simplement sur sa petite bécane... 

Le Grincheux. — Oui... ben elle est laide 
comme tout quand elle s’appuie sur sa petite 
bécane... c’est singulier!... il me semble que je 
connais cette tète-là?... 

La petite de Rirfray. — C’est M me de Cor- 
rozzo... - 

Le Grincheux. — Alors, je ne la connais 
pas!... c’est drôle!... elle a le nom mais pas le 
type, celle-là!... je n’aurais jamais cru qu’elle 
en était!... 

7. 
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La petite de Rirkray. — Mais elle n’en 
est que par alliance... c’est la petite tic 
Glayeul?... 

Le Grincheux, saisi. — Oh!... c'est donc 
ça!... je savais bien que je connaissais cette 
tètc-lù ! ... comment, Glaycul a fait faire à sa 
fille un pareil mariage?... 

M. de Uirfray. — Dame !... elle n’avait pas 
un radis... 

Le Grincheux. — C’est égal... ça me suffoque, 
moi, ces horreurs -là!... 

Joyeuse. — C’est pas nouveau!... 

Le Grincheux. — Si, c’est nouveau... jusqu’à 
présent on faisait ce qu’a fait Maugiron... Mon- 
tespan... Vieille-Roche, et bien d'autres... on 
épousait leurs lilles ou leurs sœurs... mais pas 
eux... 

La petite de Rireray. — D’autant plus que 
si vous le voyiez, celui-là?. . 

Joyeuse. — Il est là... à deux pas... (Le Grin- 
cheux regarde.) cc gros... que M rae d’Àiguillon 
salue si aimablement... 

Le Grincheux, atterré. — Oh! la la la la!... 
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La petite de Rirfrày, riant. — L’as joli, joli, 
hein?... 

Le Grincheux. — Ah! Seigneur!... mais 
il n’est pas en costume tic bicycliste... il n’est 
donc pas venu avec sa femme?... 

Joyeuse. — Jamais!!! elle, elle est venue 
avec d'Ignar... ils ne se quiltcnt pas!... 

Le Grincheux. — Ça doit être agréable pour 
d’Ignar, ça!... car elle n'est fichtre pas jolie 
non plus!... 

Joyeuse. — Non... mais il y a les petits 
profils... 

Le Grincheux. — Oh!... il en est là, 
d’Ignar!... 

Joyeuse, gaiement. — On le dit... 

Le Grincheux, regardant une très gentille 
petite femme qui , arretée dans Vallée des 
piétons, regarde le défilé, appuyée sur sa bicy- 
clette. — En voilà une petite qui est mignonne 
comme tout!... elle n’a pas ces ignobles panta- 
lons qui font ressembler toutes les femmes à des 
vieux zouaves difformes, au moins, celle-là!... 
c’est la plus jolie femme que j’aie vue au Bois 
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depuis longtemps... (A Joyeuse.) est-cc que 


vous savez qui c'est ?... 

Joyeuse. — Oui... c’est la maîtresse du vieux 
Übel de Saint-Sabbas... . 

Le Grincheux, suffoqué. — Du vieux grand- 
père aux pantoufles rouges?... Oh!... oh!... 
c'est épouvantable!... 

M. de Rirfray. — Une trouve pas ça!... 

La petite de Rirfray, montrant un monsieur 
qui marche suici d'un basset noir et feu. — 
Voilà Bélayr qui se promène avec Arthur !... 

Joyeuse. — Il va retrouver la baronne Mac- 
chabée qui l’attend à l’entrée du pré Catelan... 

Le Grincheux. — Alors, c’est vrai, ce potin- 
là?... 

Joyeuse. — Vrai de vrai !... 

Le Grincheux. — On l’avait raconté... mais 
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je ne l’avais pas cru... Bélayr aussi!... Ben, ça 
m’embête, ça!... ça m’embête considérable- 
ment!... 

La petite de Rirfray. — Pourquoi ?... 

Le Grincheux. — Parce que je n’aurais jamais 
cru ça de lui !... 

M. de Rirfray. — Tu croyais que Bélayr était 
une vertu?... 

Le Grincheux, haussant les épaules. — Je 
croyais qu’il cascadait dans d’autres mondes, 
voilà tout!... et j’aimais mieux ça pour lui!... 
( Un temps.) Est-elle jolie, au moins, la baronne 
Macchabée?... 

» 

M. de Rirfray. — Heu! heu!... 

Joyeuse. — D’ailleurs, vous allez la voir... 
elle est là... au tournant... tenez, cette dame 
en costume tabac d'Espagne... 

Le Grincheux, regardant une femme horri- 
ble qui attend appuyée contre un arbre. — 
Oh ! . . . est-ce possible?... ça!... c’est ça?... 

M. de Rirfray. — C’est ça môme!... 

Le Grincheux. — Et moi qui vois tous les 
jours dans les Echos mondains des récits fan- 
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tastiques sur les réceptions, la beauté, les toi- 
lettes, etc... de « la toute gracieuse baronne 
Macchabée... » mais c’est un monstre... et 
Bélayr est encore charmant?... 

Joyeuse. — Plus très frais!... 

Le Grincheux. — Non, c’est mon contem- 
porain... 

Un Monsieur, arrêté au bord de Vallée à côté 
de sa bicyclette. — Bonjour!... 

M. et M n,B de Rirfray. — Bonjour!... (Ils 
s'arrêtent , Joyeuse et le Grincheux aussi ; 
saluts ; causette d'un instant.) 

Joyeuse, quand ils se sont remis en mar- 
che. — Il est joli garçon, cet animal do 
Galb !... 

Le Grincheux. — Si on veut... 

Joyeuse. — Et bien mis J... très pratiques, 
ces cols-cravates en piqué blanc !... on a tout 
de suite l’air habillé !... 

Le Grincheux. — Tiens!... ça ne me fait pas 
cet effet-là!... je trouve qu’on a l’air d’avoir, 
derrière le cou, un clou qu’on protège... ça 
engonce!... 
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La petite de Rihfray, riant. — Vous avez une 
façon de voir les choses!... 

Le Grincheux. — Ali!., je ne vous dis pas 
que je les vois en beau!... ça non!... (Un 
temps.) mais je les vois juste... (M. de Galb 
siffle. Une levrette gris perle file en flèche 
entre les jambes du cheval du Grincheux qui 
■ se jette de côté.) 

Le Grincheux. — Sale bète, va!... 

M. de Rihfray. — C’est la levrette de Galb! 
vous avez manque l’écraser !... 

Le G rincheix, furieux. — Manqué l'écr... 
ab! elle est bien bonne, celle-là!... c'est elle 
qui a manqué me faire tomber!... (Regardant 
la levrette qui caresse son maître.) Ça le com- 
plète, Galb, d'avoir un chien comme ça!... 

La petite de Rihi iiAv. — Comment voudriez- 
vous qu’il fût, son chien?... 



Le Grincheux. — J’en 
sais rien!... comme il 
voudrait,, mais pas une 





l •' Mb 


\\mM 

K 


70 


LES GEXS CHICS 


levrette... c’est un chien de cocotte anémique 
et 1840, la levrette!... 

La petite de Rirfray. — AU!... ça ne se porte 
plus?... 

Le Grincheux. — Vous l’avez dit!... Qu'est- 
ce que c’est que cette petite grue?... là, 
avec un polo cerclé vert et blanc... elle est 
drôlette ! 

Joyeuse. — Ça?... (Effare.) mais c’est la 
comtesse de Vitefleur, malheureux!... elle 
cause avec Jassy... le banquier... 

Le Grincheux. — Ali!... c’est Jassy le 
banquier ?... Ben, je ne comprends pas quel 
plaisir cette drôle de petite bonne femme peut 
trouver à causer avec Jassy, le banquier?... 

Du Iïelder, qui rattrape le groupe. — Mais 
elle n’y trouve aucun plaisir 

Le Grincheux. — Alors, pourquoi le fait-elle?... 

Joyeuse, riant. — Par... nécessité, dit-on... 

Le Grincheux, saisi. — Oh! et Vitefleur?... 
qu’est-ce qu'il dit de ça?... 

M. de Rirfray. — Rien!... il a le bon goût de 
n’en pas parler... 
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Le Grincheux. — Ah! c’est complet!... ( A 
M. de Rirfroy qui salue.) A qui en as-tu 
encore?... 

M. DE RlRFRAY. — 

Le Grincheux. — Qui salues-tu?... 

M. deRirfray. — La femme la plus saluée de 
l’allée... et même de Paris... la baronne INI ün- 
zer... tu n’as pas idée à quel point elle est sa- 
luée?... 

Joyeuse. — Si elle avait pu prêter cinq pour 
cent de ses saluts à Casimir... il serait peut- 
être resté sur le trône?... 

La petite de Rirfray. — C’est beau, la popu- 
larité !... 

Le Grincheux. — Pas celle qu’on doit à l'ar- 
gent uniquement... . 

Joyeuse. — C’est toujours la popularité!... 
c'est pas discutable... 

Le Grincheux. — Non... mais c’est restreint 
quand ya vient de là... 

La petite de Rirfray, avec un soupir. — 
Bah!... qu’est-ce que ça fait?... 

Le Grincheux. — Ça fait que si, par exemple, 
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elle s‘en allait rôder à Charonne ou à Clicliy, 
avec un écriteau dans le dos qui apprendrait aux 
populations son nom... elle serait lestement 
reconduite, la baronne !... pas de popularité 
pour deux sous dans ces quartiers-là !... 

La petite de Hirfray. — Ça ne compte pas, 
ces quartiers-là !... 

Le Grincheux. — Pas pour l'instant... 
mais qui sait?... c’est peut-être les gens de 
ces quartiers-là qui peupleront le faubourg 
Saint-Germain • et les Champs-Elysées du 
xx® siècle... 

La petite de Rirfray. — Vous divaguez!... 

O 

Le Grincheux. — Pas du tout!... il v a des 

w 

chances pour que ceux-là soient les gens chics 
de l’avenir, puisque les gens chics de mainte- 
nant sont ceux qui peuplaient il y a... Oh! mon 
Dieu, 80 ans, pas plus... les quartiers d’où 
une prévoyante police les invitait à ne pas sor- 
tir... il y avait d'ailleurs des chaînes pour 
fermer... à la bonne heure !... parlez-moi de. la 
police de ce temps-là !... elle servait à quelque 
chose, au moins !... 
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Joyeuse. — Voilà M me de Maugiron!... {Il 
montre une dame qui arrive au galop, accom- 
pagnée de plusieurs cavaliers.) 

Le Grincheux. — La femme d'Hector!... 
celle que nous avons mariée l’autre jour!... la 
petite?... du diable si je me rappelle son nom, 
par exemple!... 

Joyeuse. — LIbel de Saint-Sabbas !... 

Le Grincheux. — Ben, elle n'a pas embelli, 
toujours !... 

Joyeuse. — Oh ! elle est jolie !... 

Le Grincheux. — Ça dépend des goûls!... 
elle est déjà vieillotte, fanochée... 

Joyeuse, agacé. — Bah !.. . vous n’ètes jamais 
content !... 

Le Grincheux. — Mais si, mais si, je suis 
content!... d’abord, parce que j'espère que, 
toute laide qu’elle est, elle fera Hector ce 
qu’il mérite d'être... ensuite, parce que je 
n'aime pas voir les eochoqneries profiter... 
ostensiblement à ceux qui les font... 

La petite deRireray. — Mais c’est très mal, ce 
que vous dites là !... 
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Le Grincheux. — Possible, que ça soit mal !... 
je dis ce que je pense, et voilà !... 

Joyeuse. — Je ne vous en fais pas mon com- 
pliment !... 

Le Grincheux. — De quoi?... est-ce de dire 
ce que je dis, ou de penser ce que je 
pense?... 

Joyeuse. — Des deux!... 

La ( rHiNCHEU.x. — Eli! mon pauvre petit ! . . . si 
vous saviez comme ça m’est égal que vous 
ne me fassiez pas de compliments... je vous 
avouerai môme, entre nous, que je préfère 
ça.. (Il regarde une petite femme qui vient 
de descendre de bicyclette et qui cause avec 
un monsieur.) Cette petite femme en drap 
blanc, c’est Vespasienne d’Argentan, n’cst-ce 
pas?... elle est gentille !... 

M. de Hirfray. — C’est elle... parfaitement... 
avec Maugiron... 

Le Grincheux. — Tiens!... oui!... c’est Mau- 
giron!... ah!... il lâche déjà sa femme, Maugi- 
ron?... 

Joyeuse. — 11 la lâche... sans la lâcher... 

10 
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Comment, sans la lâcher?... 
mais elle vient de passer à 
cheval... au milieu d’un lot 
de jeunes seigneurs très der- 
nier cri... lui, le voici ici 
avec Vespasienne... il me 
^ semble que... 

M ,ne du Kiiu ray. — 
\ Mais non... c'est ar- 

/ rangé entre eux, tout 
ça!... c’est bien plus 
I chic d’aller chacun de 
\ son côté. . . un mari et 
\ une femme qu’onren- 
\ ÿfl contre en- 

semble . . . ça 
V % a l’air idiot î 


Le Grincheux 
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Le Grincheux. — Ah! bon!... merci de me 
mettre au courant... Mâtin!... voilà ce qu’on 
appelle une belle amazone!... {Il montre une 
femme un peu forte qui monte un cheval très 
mis.) pour une belle amazone, c’est une belle 
amazone!... 

Joyeuse, saluant. — C’estlabelle M n,e Ephès !... 
elle s’alourdit un tantinet... mais il n’y en a tout 
de môme pas beaucoup qui pourraient piger 
avec!... 

Le Grincheux. — Ah!... c'est la belle 
M me Ephès!... 

La petite de Rirfray. — Eh bien, qu'est-ce que 
vous en dites?... 

Le Grincheux. — Je dis qu’elle « on est »... 

Joyeuse, se récriant. — Mais jamais de la 
vie!... ma mère la voit à Saint- Augustin tous 
les dimanches... et il paraît qu’elle lit sa messe 
avec une ferveur... ses yeux ne quittent pas son 
livre... 

Le Grincheux. — Ses yeux, je ne sais pas... 
mais je suis sûr que son âme est ailleurs... là 
d’où vient son nez ?... 


Digitized by Google 






M. dk Rir- 
fray , étonné . 
— Vous ne 
la trouvez pas 
olie?... 

Le Grincheux. 


82 


LES GENS CHICS 


qui va à la messe cesse 
pour ça d’ètre un An- 
glais?... vous avez la 
rage do confondre la re- 
ligion et la race... qui 
n’ont quoi que ce soit à voir ensem- 
ble... elle est d'ailleurs belle, votre 
étrangère!... à condition qu'on ne 
déteste pas le faisande... (. Protesta- 
tions .) 

M. de Rirfray. — Tenez!... en 
voilà encore une qui « en est », 
comme vous dites... et elle n’est pas 
jolie, celle-là!... 

Le Grincheux. — Non... évidem- 
ment... mais elle a de l’aisance à 
cheval... on sent qu’elle est là-dessus 
comme dans un fauteuil... et puis, 
elle ne va pas à la messe... elle 



roslo franchement ce qu’elle 
sans faire de malpropre- 
tés... sans renier son 
culte, pour donner le 


est. .. 
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change 
aux iin- \\ 
bcciles... 
ou aux coin- 
pluisants... 

Joyeuse. — 

Elle est trop 
vilaine !... 

Le Giunciieux. — 
Je ne vous dis pas 
qu’elle ait la beauté 
grecque. . . mais telle 
(j u elle, elle me plaît 
infiniment plus (pie 
la belle M'"° 


(tant une 
[c m ni e 
qui les 
croise au 
l/alup.) 
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Celle-là non plus n’est pas jolie, jolie, mais 

c’est une Française bien qu’elle ait le nez 

long!... alors, je la regarde avec plaisir... 

Joyeuse. — Ça devient une douce manie, celte 
horreur de ceux que vous appelez « des étran- 
gers?... » 

Le Grincheux. — Peut-être bien... dans tous 
les cas, elle ne me salira pas, celle douce ma- 
nie!... 

La petite M mn de Rirfray. — Non... sans 
doute... mais elle vous rendra la vie mondaine 
impossible... 

Le Grincheux. — Ce que je m’en liche, de la 
vie mondaine dans ce monde-là!... 

M. de Rirfray. — Oh!... le cheval du comte 
Jéroboham qui a peur du chien de Montes- 
pan!... 

Joyeuse. — Dame!... il y a de quoi!... c’est 
horrible, ces dogues de Bordeaux!... 

La petite de Rirfray. — Ça a une si bonne 
figure!... alors, c'est des dogues de Bordeaux, 
ces chiens-là?... à quoi les dislingue-t-on des 
autres dogues?... 


Digitized by Google 



l'allée des potins 


87 


Le Grincheux. — Us ont sept mètres de 
lèvres... et un stock de gros plis au cou et à 
la mâchoire... 

Joyeuse. — Vous trouvez <;a joli, vous?... 

Le Grincheux. — Oui... pour un chien... 
parce que, pour une femme, par exemple... 
(,4 Joyeuse.) Qui saluez- vous?... 

Joyeuse, respectueusement. — Le baron 
Zabulon... comment!... vous ne le connaissez 
pas?.. . 

Le Grincheux. — Je ne le connais pas!... {Il 
se retourne pour regarderie baron Zabulon.) 
11 a d’ailleurs une sale bobine !... 

Joyeuse. — Pauvre homme!... il a tout bon- 
nement un trac énorme... il a peur que le 
cheval de Frylcuso se jette contre le sien... ou 
ne lui donne l’envie de faire des farces 
aussi... 

La petite de Rirfray. — Le fait est qu’il a l’air 
cramponné, le baron!... 

M. de Rirfray. — Quand le cheval de son 
voisin fait des bêtises, c’est lui qui prend les 
crins !... 
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Le Grincheux. — Comment voulez-vous que 
que ces gens-là montent à cheval, alors qu’ils 
ont passé leur jeunesse à aligner des chiffres, à 
combiner des affaires, ou à étudier les marges 
du code?... on n’apprend pas à monter à cheval 
à cinquante ans, tout à coup, pan!... et il ne 
suffit pas d'avoir le moyen d’acheter des chevaux 
pour avoir celui de rester dessus. . . les hommes, 
s’entend, car les femmes... elles montent à 
n’importe quel âge, les femmes... 

Joyeuse. — Vous savez qu’il va être 
midi ?... 

La petite M m ° de Rihfhay. — Rentrons, 
alors!... dans cinq minutes, le bois va se 
vider... 

Le Grincheux. — C’est-à-dire qu’il va com- 
mencer à devenir agréable!... 

La petite de Rirfray. — Ça ne vous amuse 
pas de voir les gens chics?.. 

Le Grincheux. — Si... mais je ne trouve 
pas que ceux-là soient chics !... {Disant bon- 
jour à deux cavaliers qui les dépassent.) 
En voilà deux qui sont à leur aise à cheval, 
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allez!... et Français pur sang aussi, ceux- 
là!... 

M. dk Rihfrav. — Français, Français, on 
croirait à vous entendre qu’on les compte, les 
Français!. . 

Le Grincheux. — Absolument!... le Français, 
ce que j’entends par vraiment Français, se fait 
de pins en plus rare au bois... il n’apparait plus 
guère aux Poteaux qu’en bicyclette!... pas très 
douillard de naissance, le Français, et encore 
appauvri par la banque étrangère qui l’entraîne 
dans un mouvementdc vie trop coûteux. .. alors, 
il se ruine et, s'il est propre, délèle honora- 
blement... s’il ne l’est pas, il vit sur l’étran- 
ger qu’il gruge à son tour... 

Joyeuse, protestant. — Mais... 

Le Grincheux. — Et on trouve ça très chic!... 
très fin de siècle!... on appelle ça faire rentrer 
l'argent à la masse!... c’est exquis!... et quel 
monde!... nul!... vide!... embêtant!... po- 
seur!... 

La petite de Rirfray. — Vous exagérez !... 

Le Grincheux. — Que non !... ( Montrant deux 

13 
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chiens qui se lutine”*, dans Vallée.) tenez!... 
en voilà deux <jui ne posent pas et qui ne se 

gênent pas! pas chics pour deux sous, 

ces deux-là!... à la bonne heure!... 
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AUX CHAMPS-ELYSÉES 

i/hotel Ubel de Saint-Sabbas 

Dans V appartement de la marquise de Mau- 
giron ( née Ubel de Saint-Sabbas), qui reçoit 
de 5 à 1, les jours d' opéra. Grand luxe, 
profusion de fleurs , de coussins. Portraits . 
de famille. Armoiries partout. Thé, vins, 
bonbons , etc., etc. Huit ou dix personnes 
seulement. La conversation est générale. , 

t. • i 

i • t t 

La marquise de Maugiron, qui a 'relu sept fois 
le « Maître de Forges », et, en général tous 
les romans de M. Georges Ohnet. — Non... 
je n’aime pas Ohnet.*. c’est bourgeois !... 
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La comtesse Übel de Saint-Sabbas. — Je n'ai 
pas remarqué... 

M me de Rehondy, qui est très franche. — Je ne 
sais pas si c'est bourgeois... mais c’est bien 
amusant!... 

Bélayh, pour dire quelque chose. — Les des- 
criptions sont un peu faibles... 

.M mc de Rehondy. — Oh ! moi, il y en a qui 

me font froid dans le dos!... ainsi... le duel 
dans Le Maître de Forges... quand sa femme 
se jette au-devant du coup de#.. 

Joyei se. — La femme de qui?... 

M me de Rehondy. — La femme du maître de 
forges, naturellement !... Eli bien, quand elle se 
lance entre son mari et le duc... je vois encore 
la phrase... page 482... 

« Se ruant au-devant du coup qui menaçait 
Philippe, elle boucha de sa blanche main le canon 
du pistolet de Bligny... » (Un temps.) Vous ne 
trouvez pas ça bien?... 

Le Ghincheux. — C’est-à-dire que je trouve 
ça idiot!... 

M me de Rebondy, saisie. — Oh!... 
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t bien 
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Le Grincheux. — Moi, je no suis pas un admi- 
rateur de M. Ohnet...Oh! non!... mais je ne l’ai 
jamais été!... ce que je trouve abominable, 
c'est de le renier maintenant, parce qu’il est 
chic de le bêcher... alors qu’on n'a pas cessé de 
l’adorer au plus profond de son àme, et de s'en 
délecter en cachette, dans les coins... c’est 
pourtant ce que font un' tas de gens de ma 
connaissance... (M m0 de Maugiron rougit .) 

M'" 8, de Nymbe. — Moi, qui ne l’ai jamais 
aimé, je peux dire que... 

Le Grincheux, protestant avec véhémence. - 
Vous ne l’avez jamais aimé?... vous?... Ah! par 
exemple!... mais j’étais avec vous à Serge 
Panine... et vous étiez en extase... la scène 
de la serre vous transportait... vous souvenez- 
vous?... quand le prince effeuillait des roses 
sur M me Cayrol pâmée?... 

M®* de Nymbe, embêtée. — Mais non... je ne 
me souviens pas.. . je. .. 

Le Grincheux. — Parfaitement... vous vous 
en défendez !... c’est bien ça!... 

Bklayr. — Il est un fait certain... 
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Bklayh. — C’esî que Monsieur Olinet trouve 
des situations... des elfels... il n'y a pas à dire... 
fi’est du bon théâtre... 

Le GnivniiKux, s'entêtant. — Je 
demande une citation... (Nart/uois.) 
je no serais pas fâché de sa- 
voir ce que tu entends par du 
bon théâtre:’... 


Bêla vu. 


- Ben, 

c'est... les choses qui - ' 
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exemple, quand celte pauvre petite princesse 
Panine arrive candide et sans méfiance... et 
qu’elle pince son mari dans la serre avec 
Léonidc Leblanc... 

M'" e Übel de Saint-Sabbas. — Vous dites?... 
Hélayb. — Pardon..., je voulais dire avec 
M'"° Cayrol. C’est que j’ai vu <;a au Yaude\ille... 
et c’était Léonidc qui jouait le rôle... alors, 
vous comprenez... 

La mère Ubei. de Saint-Sabbas, qui ne com- 
prend pas un mot. — Parfaitement... 

Bélayr. — Toute la pièce était, d’ailleurs, 

bourrée de détails intéressants et de mois d es- 

/ 

prit... 

Le Grincheux. — 

.M'" e d’IIoazys, qui na encore rien dit. — 
Une scène superbe, c'est celle où le mari veut 
la tuer... alors il s’arme d’un chenet... 

Le Grincheux. — D’un landier... 

M rae d'IIoazys. — D'un landier si vous vou- 
lez... toujours est-il que la scène .est joliment 
bien faite!... on v est, on la voit!... 

Le Grincheux. — Dame !... 
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M'”' i) Iïoazvs. — Je veux dire qu'on la sent.... 
a ce point qu on n admet pas qu’une scène qui 
se produit dans telle circonstance puisse se 
passer autrement... 

Lr: Giuxcucix. — évidemment, un mari 
trompé qui veut « les tuer » se sert toujours 
d'un chenet... 


M ,,IC DE 


jamais sé- 
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ne m’intéresse et ne me réjouit si fort que 
d'entendre parler de littérature ou d'art par 
des mondains, des gens vraiment chics... 

Joyeuse. — Pourquoi ça?... 

Le Grincheux. — Parce qu'ils ont une façon... 
à eux dé juger les choses... (lise penche et lit 
les litres de deux volumes posés sur une 
petite table à côté de la maîtresse de la mai- 
son.) Ah!... vous lisezZ.es Demi-Vierges !.. . 
et Nemrod et C ie . 

La marquise de Maugiron. — Oui... on vient 
de me les prêter... il y a très longtemps que j’ai 
envie de lire ça! 

Le Grincheux. — Ça se trouve chez tous 
les libraires, vous savez?... (Un temps.) Ça 
vous plait, naturellement, Les Demi- Vierges ?. . . 

La marquise de Maugiron. — Je ne fais que 
commencer... [Elle ouvre le livre.) mais ça 
m’a Pair très amusant, très bien écrit... il y 
a des images... ainsi ceci... quand Jacqueline 
est dans le polit salon avec Luc Leslrange... 
(Elle lit.) 

« 11 s’assura d'un regard qu’ils étaient bien 

IG 
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seuls; jetant son bras 
autour (je la taille 
^ de Jacqueline, il 
tenta d’effleurer 
$3 la nuque sous les 
boucles rousses, 
M mais, '“plus vite 
’M encore, elle glissa 
r de scs bras... » 
Le Grincheux. 
— « encore » ? 
I me rend lier- 


» / 



i.Ei'n littêratcre 

Moi, je trouve <;a exquis?... 
x . — Exquis !... 

K dk Maugiron, reprenant. — U 
(Elle lit.) « Elle ca “ 

lo clavier (l’un arpège, 
adroitement penchée que 
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son corsage* à peine cchancré, sembla lui dés- 
habiller la poitrine. » 

N'est-ce pas?... ça aussi, on le voit?... 

Bélayr. — Ça ne doit pas être désagréa- 
ble!... 

Le Grincheux. — Etaprès l’arpège... qu’cst-co 
qu’elle fait?... 

M me de Nymhe. — Elle valse... 

Le Giunciieux. — Seulement?... on s’attend 
à mieux!... 

La marquise de Maugirox. — Mais non... {Elle 
lit.) 

« Lestrange courut saisir la taille de Jacque- 
line, l’entraina dans le tourbillon... » C’est 
tout... 

Bélayr. — Tant pis?... 

M ,ne de Nymbe. — Mais avec Jacqueline, 
il ne se passe rien de grave... c est avec 
Maud... 

Le Grincheux. — Parfaitement!... Jacqueline 
est une petite rosse, mais une petite rosse qui ne 
permet rien... 

M me d’IIoazys. — Moi, elle me plaît, Jacque- 
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M ms d'Iïoazys. — Vous avez vu... au com- 
mencement... quand elle fait des coquetteries à 
Lestrange, seulement pour l’enlever aux petites 
de Revcrsior?... comme c’est observé, fouillé.*.. 

Le Grincheux. — C’est-à-dire que c'en est 
e (frayant!... 

Joyeuse. — Vous allez voir, quand vous entre- 
rez dans le vif du roman avec Maud... comme ça 
vous empoignera... il y a des détails, des riens... 
si typiques, si vus... (7/ prend le livre que vient 
de remettre sur la table la marquisede Mau gi- 
ron.') ainsi tenez, ceci... le petit lever de Maud... 
(Il lit.) «La jeune fdle erra tranquillement nue, 
de la commode où elle choisit elle-même les bas, 
la chemise et le pantalon qu'elle allait mettre à...» 

Bhuayr, l'œil allumé. — Je vois ça d’ici!... 

Joyeuse. — Attendez donc, c’est pas fini ! (Il 

lit.) «... à la glace de la cheminée devant laquelle 
elle s'amusa à faire jouer dans ses boucles les 
reflets roussis du jour.. » Ilein, c’est joli?... 

Le Grincheux. — Adorable!... 

M me de Nymbe, méfiante. — Parlez-vous sé- 
rieusement:'... 
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Le Grincheux. — Toujours !... (On intro- 
duit le baron Münzer. Saints, poignées de 
mains, etc...) 

Le baron Münzer, à ta marquise de Maugi- 
ron, née Übel de Saint-Sabbas, qui est sa nièce. 

— Du fas pien, beilite?... 

La marquise de Maugiron. — Très bien, mon 
oncle... nous parlions littérature... [Le baron 
Münzer fait la grimace.) nous analysions le 
dernier roman de M. Marcel Prévost... Les 
Demi- Vierges !. . . 

Le baron Münzer — Les Temi-Fierches ?... 
gonnais pas!... ( Très fin.) clic lé rccrelte 
inviniment... 

Bélayr touchant machinalement l'autre vo- 
l ume.— Et Nemrodet C [C L . . connaissez- vous?. . . 

Le baron Münzer. — Fui... cl fai lu ça!... 
c'est pète!... il y a là-tetans un Israélite qui est 
sdubite... apsolument sdubite ! . . . (Tout le 
monde se récrie.) 

M’ ue de Rebondy, qui aime de toutes ses forces 
les romans de M. Georges Ohnet. — C’est 
bien joli tout de môme!... (Tout le monde la 
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regarde d'un air consterne. Elle rougit.) 

Lr baron Minzkb. — CIio no trufo bas!... 

M me dk Rkbondy, qui feuillette te livre pour 
se donner une contenance. — Comme il est 
charmant, ce portrait do M. de Pontcroix !... 
(Elle lit des yeux.) 

M ,ne d’IIoazys, très intéressée. — Lisez tout 
haut!... 



M mo de Rkbondy. — « Il avait pendant dix ans 
conduit tous les cotillons du grand 
monde, et on se souvient encore de ce 
bal travesti chez la princesse de Fauci- 


gny où il avait paru sous le costume de 
Roméo, avec ses armes brodées sur 
la cuisse gauche de son maillot gris, 
le corps 
s e r r é 
dans un 
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vieux rose, line perruque blonde bottant sur 
ses épaules, et avec ses yeux noirs, sa barbe 
blonde un peu floconneuse, mâle et beau comme 
dut l’ôtre l’époux de Juliette... » 

Le Grincheux. — Est-ce assez dernier cri, les 
armes brodées sur la cuisse gauche, hein?... 
elles m’ont d'ailleurs rendu rêveur, les armes 
des Pontcroix... quand j’ai lu leur description 
dans le roman... 

Joyeuse. — Pourquoi ? .. 

Le Grincheux. — L’auteur les décrit ainsi: 

« L’écusson au pont et à la croix d’azur, deux et 
un sur champ d’argent!... » 

Joyeuse. — Eh bien?... 

Le Grincheux. — Eh bien, en blason comme 
ailleurs, pour placer des choses 2 et 1, il faut 
qu’il y en ait 3, des choses... or, un pont et une 
croix... j’ai beau compter, je ne trouve que 
deux... 

M me de Rebondy. — Vous ergotez tou- 
jours!... 

Le BARON M ünzer. — Moi, leslifres que ch’aime 
le blus té monsieur Cheorches ühnet, c’est Lé 
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Maidre té Vor- 
ches, Zerche 
Banine et Ter- 
nier Amour... 
létuc té Pligny, tans Lé M 
té Vorches, est tirés pien beint.. 

LeGrincheux, entre ses dents. 
— « Le cl lie salua « avec une 
incomparable élégance !... » 
M*® de Hebondy. — Qu’est-ce 
que vous dites? ... 

LeGrincheux. — Rien!... une 
phrase que je me rappelle.... 
quand, au moment de la que- 
relle des deux femmes, le duc 


LES GENS CHICS 


122 

« provoque » le Maître de forges... car dans 
les romans de M. Ohnet, on « provoque » tou- 
jours quelqu’un... 

M me de Rebondy. — Mais... 

Le Grincheux. — Quand on pense que la plu- 
part des gens simples se représentent les gens 
du monde tels que le jeune et illustre romancier 
les leur dépeint... tout comme M me Bovary, 
qui se représentait les duchesses pâles et se 
levant tard, les petites bourgeoises modestes 
rêvent du duc de Bligny en tenue de rallye 
selon M. Georges Ohnet... 

M mc de. Rebondy. — Comment donc est-elle, 
cette tenue de rallye?... 

Le Grincheux. — Je peux vous la dire, car je 
la sais par coeur!... « Le duc avait arboré la 
grande tenue anglaise, habit rouge, culotte de 
peau blanche. La cape de velours ornée par 
derrière d’un nœud vert, ses couleurs. Son * 
blason portant champ de sinople... » page 
350. ..je vois la place... au haut de la page... 

Le baron Münzer. — Dans Zerchc Banine , 
ché trufelô garaedére té la pelle-mère drèspien 
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dracé aussi... guand ellô 
due son chenlre, ché suis 
gondent... t’ailleurs, dout 
lé roman est drès 
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M mB de Rebondy. — Oh! crovoz-vous?... 

J 

Le Grincheux. — Ce pauv’ Feuillet!... Un jour 
où jo lui disais que son sujet avait été cyni- 
quement pris et à peine démarqué... il me 
répondit avec son bon sourire attristé: « J’aime 
mieux croire à un pillage qu’à une rencontre 
d’idées... ça,. ça m’inquiéterait... » 

Le baron Munzer. — Moi, il m’addentrit, 
M. Cheorches Ohnet... ainsi, en lisant Ternier 
Amour , cli’ui blcuré... guand la vemme fa 
mourir et qu’elle prùle les lettres... fus safez... 
la gomdesse ou la marguise, chô ne sais blus 
drop cé qu’elle est... 

Le Grincheux. — L’un des deux certaine- 
ment... à moins qu’elle ne soit davantage... 

M me de Rebondy. — Le seul reproche que je lui 
fasse, à M. Ohnet. c’est de faire parler ses per- 
sonnages en s’appelant par leurs titres... il fau- 
drait l’inviter dans le monde pour lui montrer 
que, excepté les domestiques ou les étrangers, 
personne ne donne à quelqu’un son titre en 
s'adressant à lui... 

Le Grincheux. — Ace point de vue, M. Ohneta 

17 . 
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faire encore « plus chic » que son prédéces- 
seur. J'ai lu de lui, il y a quelque temps déjà, 
une bluette intitulée — autant qu’il m’en sou- 
vient, Les Cahiers de Geneviève... 

LamarquisedeMaugiron, agacée. — Etalors?... 

Le Grincheux. — Etalors, ça se passe chez des 
gens très chics, « un comte et une comtesse » ! 
il y aun bébéde quelquesmois qui estmalade... 
le domestique paraît et dit : « Monsieur fait 
demander à Madame comment va Monsieur le 
vicomte!... » 

Le baron Münzer. — Ça fous joque?... 

Le Grincheux. — Dame!... habituellement un 
domestique donne à ses maîtres leur titre en 
leur parlant.., et dit, en parlant du bébé: 
M. Pierre ou M. Paul... le contraire produit un 
effet de comique intense sur lequel l’auteur ne 
comptait assurément pas... mais voilà!... le 
monde, c’est comme la nature, c’est impossible 
à peindre de chic!... 
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A LONGCHAMPS 

Un groupe formé de M ,ne de la Fougue, 
Joyeuse, de M me de Rebondy, de M. de Rebondy 
et du vicomte de Galb. 


M me de Rebondy, au Grincheux qui passe 
en frôlant les chaises sans les voir. — Eli 
bien?... Vous ne nous dites pas bonjour?... 

Le Grincheux. — Je ne vous voyais pas... 
j’étais préoccupé, j’étais à la poursuite... 

M me de la Fougue. — De quoi?... 

Le Grincheux.' — D’un petit chien... un sale 
petit chien noir de rien du tout... 
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M"' e de Rebondy. — OU!... croyez-vous?... 

Le Grincheux. — Et avant bookmaker, mar- 
cliand de lorgnettes... 

M mfi de Rebondy, suffoquée. — Oh!... vous 
êtes sûr.. . 

Le Grincheux. — Pas du tout... je calcule — 
comme on dit — selon les probabilités... mais 
je n'ai pas le moindre tuyau sur les origines de 
M. Jassy... 

M !ne de Rebondy. — Aujourd’hui il n'est pas 
mal... 

Le Grincheux. — Ça dépend des goûts!... 

Joyeuse, penchant sa chaise en arrière et 
regardant dans le paddok par le passage. — 
Le'voilà qui donne les ordres à son jockey... 

M. de Rebondy. — Quel jockey ?... 

Le Grincheux, regardant aussi. — Un gosse 
inconnu... du moins de moi... un petit 
poids... 

Joyeuse. — Il a l’air ahuri... le gosse!... 

Le baron Jassy, en anglais à son jockey. — 
Tu l’arrêteras, tu m’entends... et surtout... 
fais-moi ça proprement... qu’on ne voie pas 
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que tu le tires?... ( Mouvement du jockey.) 
nous le réservons pour dimanche prochain... 

Le Grincheux, regardant avec effroi le baron 
Jassy qui semble marcher vers le groupe. — 
On dirait qu’il pique sur nous en droite ligne!... 

M me dp: la Fougue. — Oui, oui, il vient... 

Le Grincheux, effaré. — Pourquoi faire?... 

M">e DR LA Fougue. — Pour me saluer, pro- 
bablement. . . je le connais !... 

M me de Rebondy, avec un peu d'embarras. — 
Moi aussi..., un peu... 

Le Grincheux. — Ce que je vous lâche, par 
exemple!... {Il se lève.) 

M me de la Fougue. — Mais pourquoi?... 

Le Grincheux. — Parce que, à la suite d’un 
concours fâcheux de circonstances, il se pour- 
rait faire que nous fussions présentés... ou du 
moins nommés l’un à l’autre..., et j’aime mieux 
pas... {Il s'éloigne et regarde le baron Jassy 
qui salue mais ne s'installe pas.) 

Le Grincheux, revenant dés que le baron est 
parti. — Positivement, ils ont dans l’échine 
une souplesse que nous n'avons pas, nous 
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autres!... je regardais Jassy, là, à l'instant, 
quand il 
vous sa- 
luait... il 
avait une 
façon de se 
mettro la . 
colonne en spi- 
rale... ( Un 
temps.) et, à part 
ea, qu'est-ce qu'il vous 
a raconté?... 

M. de Rebond y. — Il 
nous a parlé de ses che- 
vaux... il n’attend rien de 
celui que nous allons voir 
courir tout û l’heure... il 
croit que ce sera une 
rosse... 

~ Joyeuse. — Pas de train et 
pas de cœur... 

Le Grincheux. 

— Enfin, tout 


( 


■ 


138 


LES GENS CHICS 


pour lui, quoi?... Ah! voilà la comtesse 
Judasskuss..., elle n’embellit pas!... 

M"' de la Fougue. — C’est vrai..., elle a tout 
à fait changé!... depuis quelque temps elle 
prend des allures masculines..: et elle fait de 
’ la marche... 

Le Ghincheux. — La marche, c’est pour 
sortir quand bon lui semble... sans avoir 
Judasskuss ou un valet de pied sur le dos... 
Est-ce. que c’est toujours Galb qui est fa- 
vori ?... 

Joyeuse. — Eh! il y a beau temps que c'est 
fini, Galb!... non, c'est, pour l'instant, le petit 
de Lasting... 

Le Grincheux, apitoyé. — Pauv’ petit!... 

M. de Reuondy. — Tu le plains!... 

Le Grincheux. — De tout mon cœur!... ce 
qu’il doit avaler de couleuvres entre Judasskuss 
et sa femme !... 

Joyeuse. — Pourquoi?... 

Le Grincheux. — Parce qu’ils doivent lui 

i 

faire rudement sentir que si les Lastings ont 
figuré dans toutes les batailles, depuis celle de 
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Pavie jusqu a colle «u 
tav, ils ont négligé de 
richir... 

M“' dk Hkhondy — t 
qu ils lui 


vous croyez, 
font sentir ca ?.. 

Le (inixniKUX 
S'ils le lui 
font sentir ?... 
c ost-à-dire 
qu’ils lui four- 
rent le nez. \ 
dedans jus- ' 
q u’aux joues... 


FmiGl'K;»' — 

Kst-co que la 
course ne va 

nus commencer bien 


Le GBrécngvx • — 
Mais on la court, la 


Bourse 
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(Il monte sur sa chaise 
et prend sa lorgnette.) 
Oh!... Oh!... on le tient 
ferme, le cheval de cet 
excellent baron... on le 
tient même si ferme qu'on 
l’arrête... Tenez, regar- 
dez la baronne Jassy qui 
suit la course!... Savez- 
vous ce qu’elle se dit, 
dans ce momenl-ci?... 

M” de Rebondy. — - 
Non... 

Le Grincheux. — lien, 
elle voit que le jockey on 
a plein les bras... et ça 
l’embête parcé qu’elle se 
dit que, si elle le voit... 
les autres peuvent le voir 
aussi... 

AI. de Rebondy. — Tu 
crois vraiment qu’on tiro 
le cheval... 
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Le Grincheux, lui tendant sa lorgnette. — 
Veux-tu voir toi-mèmc?... (M. de Rebond g 
regarde .) Eh bien?... 

M. ds Rebond y, ahuri. — Dame!... Ça en a 
tout l’air !... 

Le Grincheux. — Je suis heu- 
reux que lu l’en aperçoives... 
d’ailleurs, ça n’est pas étonnant 
que Jassy parie contre son dada 
et le fasse tirer... 

M me de Rebondy, suffoquée. — Oh!... 

Le Grincheux. — Ça se fait dans 
monde!... 

Joyeuse. — Ali!... Vieille-Roche!... là, 
en bas... contre la barrière... 

Le Grincheux. — Ça... c’est une autre 
guitare !... un bravo garçon, Vicillc- 
che!... honnête, délicat, serviable... 

M"' de i.a Fougue. — Possible!... mais 
pas joli!... 

Le Grinchsux. — En quoi, pas joli? 

Il est long, mince, solide tout de même... 

M”' de Rebondy. — Enfin vous direz 
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tout cc que vous voudrez, il n’a au- 
cun chic... 

Le Giuncheux. — Oh!... 
pour <;a, je vous l'aban- 
donne!... non, certes, il 
n’a aucun chic... il le sait 
d’ailleurs !.. . 

M. db Rebondy. — Ben, 
ça lui fait une belle 
jambe de le savoir!... 

Le Grincheux, regar- 
dant la rentrée des 
chevaux. — Tiens!... le 
brouhaha semble plus 
considérable qu’à l’ordi- 
naire... on dirait qu’il se 
passe quelque chose d’in- 
solite?... [Cris y tapages, 
menaces. Les cannes 
tourbillonnent autour du 
rond assg qui se prèci- 
p ite da ns un box et 
y reste enfermé.) 
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qu’il a éprouvée au milieu de cette bousculade. . . 
il dit : « Il y a eu un moment où j’ai cru qu’ils 
allaient le pendre... ce que je rigolais !... » 

Joyeuse. — Ça ne m’étonne pas... peu gobé 
par son personnel, Jassy'... 

Le Grincheux. — Dame!... voleur, rapace 
et lâcheur!... Voilà ce qu’il pense, le person- 
nel !... 

M. de Rebondy. — Et il est dans le vrai!... 

Le Grincheux. — Si vous trouvez ça, pour- 
quoi êtes-vous lié avec les Jassy?... 

M. de Rebondy, un peu embarrassé. — Lié 
n’est pas le mot... nous allons à leurs bals... 

Le Grincheux. — Et à leurs chasses... 

M. de Rebondy. — Mon Dieu, si on n’allait 
pas chez ces gens-là, chez qui irait-on?... il n’y 
a qu’eux qui sachent vraiment recevoir... ce que 
j’entends par recevoir... 

Le Grincheux. — Vous voulez dire qu il n‘y a 
qu’eux qui aient de quoi . . . 

M me de Rebondy. — Ça revient au môme... 

Le Grincheux. — Pas à mon sens... leur 
salon a l’air d'un casino... 
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M me de la Fougue, regardant au loin. — 
Regardez donc!... M. Jassy est toujours terré 
dans son boxe 

Du IIeldkr, s'approchant. — jion, pour du 
potin, je crois qu’en voilà, du potin?... 

Le Grincheux. — L’oiseau est toujours en 
cage?... 

Du Helder. — Toujours!... la police l’a pré- 
servé... à peu près, des coups de canne... mais 
c’est la sortie qui va être difficile... ils vont se 
jeter dessus 

Le Grincheux, riant. — Lui qui aime tant 
les belles curées chaudes !... 

Du Helder. — C’est Gisclle des Arcis qui a 
mange le morceau.... pendant la course elle a 
dit tout haut, au petit Jabo : « Ça va bien ?... » 
et Jabo a répondu, le nez dans sa lorgnette : 

« Mais non... vous vous trompez... il est 
dernier... » Elle a répondu cyniquement : « C’est 
justement pour ça que ça va bien !... » et elle 
a raconté avec simplicité le coup qu’on soup- 
çonnait déjà... vous pensez quel pétard!... 

Le Grincheux. — Quelle est donc cette hor- 


Digitized by Google 






148 


LES GENS CHICS 


rible femme trop luxueusement vêtue... là- 
bas... près du passage... tenez, Labranche lui 
met son manteau... 

Joyeuse. — Mais c'est la baronne Albert de 
Sehlemmorei !... 

Le Grincheux. — Tiens, oui !... je ne la recon- 
naissais pas!... elle est rudement changée!... 

M ,ne de la Fougue. — Oui... mais elle a tou- 
jours de beaux yeux!... 

Le Grincheux. — Vous voulez dire des grands 
yeux... c’est son mari qui est le plus acharné 
à l'épuisement de notre race, il nous dé- 
teste... 

M. de Rebond y. — On dit qu'« elle » 
ne déteste pas tant que ea les chrétiens... quand 
ils sont beaux... 

Joyeuse, aigre. — Ben, c'est pas le cas!... 

Le Grincheux. — Mais si... il y a des gens 
qui trouvent Labranche très bien... 

M me de Uebondy. — Ce ne sont pas des gens 
de gofil!... 

M. de Rebondy. — Bah!... ils se valent!... 

Le Grincheux. — Vous êtes sévère pour cette 
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pauvre baronne 
n’a rien pour eli 
Joyeuse. — 

Si... elle a le 
plus beau chien 
de Paris!... un 
chien soyeux, 
énorme, ridi- 
cule... qui a 
l'air d’un jri- 

O 

ganlcsquc jou- 
jou japonais... 

Vous savez que 
tout le monde 
s’en va?... (Ils 
se le cent tous.) 

M lne DE LA l 'or- 

uue. — Voilà la 
scie des v o i- 
turcs qui va 
commencer!... (1 
défile de la sortie.) 

D’Ulstei», désignant un monsieur très clè- 


Di 
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gant qui monte en Victoria. — Voilà le baron 
Joseph Miinzer... c’est lui qui a fait presque 
tous les paris de Jassy... les books sont exas- 
pérés contre lui..., les voyous de la pelouse 
•voulaient envahir et lui faire un mauvais parti... 

Le Giunciikcx, regardant la voiture qui 
s'éloigne. — Evidemment, il a une frousse de 
tous les diables, mais il cherche à faire bonne 
contenance... C'est égal, je parie qu'il attend 
le passage de la cascade avec une inquiétude 
infinie..., gare l’attrapage... et les cailloux... 
la foule n'aime pus qu'on la vole... ostensible- 
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AU CHATEAU DES TOURELLES 

CHEZ LE BARON DE KLÉBEMG. UN SOIll DE CHASSE. 

On est dans Je hall après Je dîner. Groupes 
sympathiques très espacés. 


Fryleuse, montrant Je Grincheux qui est 
assis sur un divan et fume rageusement sans 
dire un mot. — Qu’cst-ce qu’il a donc, M. de 
Bougon?... il a l’air encore plus aimable qu’à 
l’ordinaire... - 

Bélayr. — Il est furieux d'ôire ici... 

Fryleuse. — Alors, pourquoi y est-il!... 
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Bélayr. — C’est ma faute... il devait venir à 
la maison après la chasse... et puis... 

Le Grincheux, qui entend. — Ah!... oui!... 
reparlons-en un peu!... un joli tour que tu lui 
as joué là!... 

Bélayr. — On croirait que je l’ai fait exprès !... 
je ne pouvais pourtant pas deviner que mon 
oncle de Nivodo allait se mettre à agoniser.. . 

Le Grincheux. — Tu pouvais ne pas me presser 
d’accepter quand les Kléberig m’invitaient... 

Bélayr. — ■ Où voulais-tu aller?... il n’y a pas 
une auberge... et le dernier train était parti... 

Le comte Daniel Wildes Swein, s' approchant 
et s'adressant au Grincheux. — Comte?... 
où donc êtes-vous passé tantôt au moment du 
débucher... je vous ai perdu... 

Le Grincheux. — Votre cheval a tellement 
plus de train que le mien... 

Le baron Daniel Wildes Swein. — Il est excel- 
lent, ce cheval!... mais il n’y a que moi qui 
peux le monter... 

Le Grincheux. — 

Le baron Daniel Wildes Swein. — On me dit 
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que je mante comme Archer... d'ailleurs, je 
suis construit comme lui... c’est en tenue de 
chasse, surtout, qu'on s’en aperçoit... ne trou- 
vez-vous pas?... 

Le Grincheux. — Oui... seulement vous avez 
la cuisse un peu plus ronde... le genou un peu 
plus mou... {Narquois.) Vous devez avoir 
moins do pince que lui?... 

Le baron Daniel Wildes Svvein. — Je ne sais 
pas trop... (Il s'éloigne.) 

Le Grincheux. — C'était pas assez de me raser 
à la chasse, faut encore qu’il recommence 
ici!... 

Joyeuse. — Oh!... il est encore moins embê- 
tant que Münzcr !... 

Le Grincheux. — Eh bien, mais, je ne vois 
pas la nécessité d’ôlre rasé par l'un ou par 
l’autre !... 

Bélayr. — Moi, à la chasse à courre, il ne me 
gène pas, Münzcr!... c’est à tir que je l évite, 
par exemple... quand il vous monte une côte 
dans le dos... en soufflant et en tenant son fusil 
comme un cierge... c’est à faire frémir!... 
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Joyeuse. — ht puisLflU 
quand il sou flic, quand il 
tousse, quand il a chaud... ! 
il est horrible à voir... 

La petite de Rirfray 

quittant le grou- . h 

2)e voisin et se jr 

mêlant à la con- 
versation . — C 

Ben. et dans 1’ train 
donc!... quand nous 
revenons par le train du N 
soir!... si vous croyez qu'il 
est joli à regarder dor- 
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Le Grincheux. — Pourquoi Io regardez- 
vous?... 

I 

La petite de Rirfray. — Je ne le regarde pas 
exprès..., mais quand je suis en face de lui, je 
le vois!... ça ne peut pas être autrement... 

Le Grincheux. — Alors, vous voyagez avec 
Münzer, vous?... 

La petite i>:: Hirfray. — Je voyage !... on croi- 
rait à vous entendre que je fais le tour du monde 
avec lui !... je fais, deux fois par semaine, un 
trajet de trois quarts d’heure avec lui... 

Le Grincheux. — C’est pas moi qui vous plain- 
drai !... si vous no chassiez pas avec des Münzer, 
ça ne vous arriverait pas... 

La petite de Riiifray. — J'adore la chasse... 
je chasse avec ceux qui chassent... sans trop 

qui ils sont... 
propos, à qui était donc le 
chappé, tantôt?... 
e. — Au comte Kra- 

nchei x. — II ruait comme 
une bourrique... 
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m'inquiéter de savoir 
Grincheux. — A] 
cheval é 






a continué après... il m'a 
effleuré l'oreille... 

Joyeuse. — .lai couru 
longtemps après lui, j’avais 
peur que la comtesse Kranig 
ne le vit ainsi, à moitié 
débridé... les étriers bal- 
lants... 

Le Grincheux. — Eli 
bien?... 

Joyeuse. — Eli bien, ça 

■ 

lui aurait fait peur!... 
La petite de Ilm- 

III AY. — 

contraire, 

lui aurait 
plaisir.. 
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Joyeuse et Fryleuse. — Oh! ! !... 

Bélayr. — C’est bien possible!... elle est joli- 
ment rosse, allez, la comtesse!... 

Le Grincheux. — Ce que vous dites là ne 
me surprend pas outre mesure... 

Joyeuse, à Bélayr. — Pourquoi rosse?... 

Pélayr. — Tantôt, au départ... elle atten- 
dait au pied d’un arbre..., elle était charmante... 
je lui ai offert de la mettre à cheval... 

Le Grincheux. — Et alors ?... 

Bélayr. — Alors, elle m’a répondu que c'était 
toujours le comte qui so chargeait de l'y 
mettre... 

Le Grincheux. — Et il est venu l’y mettre 
sous ton nez?... 

Bélayr, vexé . — Non... c’est Joyeuse qui est 
venu... et qui l’y a mise... 

M m8 de Rirfray, à Joyeuse. — Compli- 
ments!... (Elle rit et s'éloigne un peu. Joyeuse 
la suit en lui parlant avec animation. Elle 
s'asseoit à quelques pas plus loin.) 

• Le Grincheux. — Pas content, le tout beau 
Joyeuse, que tu aies raconté ses petites his- 

20 . 
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toires devant M me de Rirfray. (Il regarde 
Joyeuse qui continue à causer avec la petite 
de Rirfray.) Il cherche pour l’instant à lui 
persuader que tu as rôvé ou inventé tout 
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Bklayh, ravi. — Ah !... 
Comment ra... 

A 

FnvususE. — Oh ! 
simplement!... Joyeuse 
cru qu'en sc plantant 
faccd’olle daïïslesportes, 
il la iascinait comme les 
autres... avec son toupe 
ISitO. ses 
son air fatal 
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rail assommée. . .si elle 
s’en était aperçue... 
mais elle ne s’en aper- 
cevait môme pas... 
lui... il aconlinué aux 
fi ce o clocks d e M me d e 
Recta et do M me Klé- 
berig... en redingote, 
il est encore plus 
beau!... ça l’allonge... 
seulement, pour chan- 
, il a pris l'air indif- 
— enfin, il s’est 
montré sous toutes ses 
et dans toutes ses 
altitudes de choix... 
Bklayr, de plus ch 
ravi. — Et il a 
raté son effet !... 

F H Y L E U SE. . — En 

ein... 

Le Grincheux. — El en 
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toquer de lui, il a* fini par se toquer d’elle... 

F ryleuse. — Justement... 

Le Grincheux. — Ça se voit, ces choses-là! 

Fryleuse. — Mais elle l’intimidait... il n'osait 
rien dire... de précis... il a couru derrière elle 
à Deauville, à Dieppe, à Biarritz... partout... 
il a fini par se faire inviter ici en môme temps 
qu’elle. . . et, l’autre jour, il s’est décidé à parler. . . 

Bélayr, très intéressé. — Et qu’est-ce qu elle 
a répondu?... 

Fryleuse. — Elle a été abasourdie... elle se t 
méfiait pas... et elle l’a emmené sur le canapé / 
du petit salon... il ôtait ravi. 

Le Grincheux. — Je comprends ça!... 

Fryleuse. — Moi aussi... seulement, une fois ’ 
là, elle lui a dit : « Il faut vous faire une rai- 

7 t 

son... » etc... 

Bélayr. — Prenez garde!... la voilà qui 
revient... \ . •• 

Le Grincheux. — Voyez donc comme la mai- 

«i 

tresse de la maison la regarde, la petite de Rir- 
fray?... on voit quelle lui envie tout... tout... 
son petit corps trop mince... ses petits pieds 
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drôles, ses cheveux qui sont bruns à l'ombre et 



blonds au soleil... iout, jusqu’à son manque de 

bijoux, et sa pe- 
tite robe de den- 
telle noire 
de quatre 
sous... 
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Fryleuse. — Et d’il y a deux 
ans !... 

La petite de Rirfray, s'ap- 
prochant. — Qu'cst-ce que 
vous dites?... 

Béi.ayh. — Du mal de 
vous... 

Le comte Gabriel de Klé- 
heiug, cousin de la maîtresse 
de la maison , quittant sa 
cousine à laquelle il parlait 
et s'adressant à la petite de 
Rirfray. — La baronne de- 
mande comment vous laites 
pour avoir des robes qui aient 
l’air si souples?... 
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La petite de Rirfray. — Co que je fuis?... je 
me mots dedans... tout bonnement... 



Ln Grin- 
cheux, re- 
gardant Je 
comte Ga- 
briel de K lé- 
ber i g qui s'éloigne. 
— Croyez-vous qu’il 
va aller lui redire 

Le Grincheux, écou- 
lant. — Aïe!... aïe!... 
aie!... qu’cst-cc qui ar- 
rive?... 

La petite de Hir- 
fray. — C’est ma- 
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dame Münzer qui chante... la Mandol incita, 
probablement... (Elle écoute aussi.) 

Bélayr. — Parbleu!... Cet animal de Rossai* 
s'est ainuséà lui dire quelle a le type andalou... 
et nous en avons de la robe de Rosine, de la 
Estucliantina, de la Mandai inata, et de la 
guitare pour toute la vie!... 

Fryleuse. — Quand elle 
chante, ça me fait grincer, c’est 
terrible !... 

Le Gm.NciiF.rx. — Ça ne 
vous empêchera pas tout 
à l’heure de lui 
dire qu’elle a une 
voix délicieuse!... 

F II Y leu se. — 

C'est possible!... 
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mais quami je le lui dirai, elle ne chantera 
plus!... 

Bélayr. — Son mari devrait l’empêcher de 
gueuler comme ça !... 

Le Grincheux. — Ça lui est bien égal, à lui!... 
il dort tout le temps... 

Fryleuse. — Je ne les aime pas, moi, 
les Münzer!... {Au Grincheux.) et vous?... 
je les trouve potiniers, sots, rats, mal éle- 
vés . . . 

Le Grincheux. — Oh! moi!... je déteste tous 
les étrangers... de ce genre-là... sans même 
avoir besoin d’en faire l’inventaire... 

Joyeuse, s'approchant. — Vous êtes trop 
sévère !... 

Le Grincheux. — Il y a tant de gens qui ne le 
sont pas assez !... 

Fryleuse. — Regardez la petite Ivismy qui 
s’avance en faisant des glissades et en pointant 
les doigts?... savez-vous pourquoi elle fait 
ça?... •' 

Bélayr. — Pourquoi?... 

Fryleuse. — Ben, c’est qu’elle a aperçu 
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Miinzor on face d’elle... alors elle conjure 
le sort..., elle est convaincue qu’il a le mauvais 
œil... 

Le Grincheux. — Même quand il dort?... 

Fryleuse. — Même quand il dort... 

Joyeuse. — Elle est gentille, la petite Kismv, 
mais moi j’aime mieux les d’Eméryllon... la 
grande surtout... elle est délicieuse, la grande... 
elle a l’air d’une idole... tenez... dans ce 
moment-ci... est-elle assez charmante... 
agenouillée sur cette chaise... avec ses 
yeux baissés et ses grands cils... quelle 
pose !... 

Le Grincheux. - Parbleu!... une pose pour 
nous !... elle sent que nous la regardons !... 

Fryleuse. — Allons donc!... elle ne s’en 
doute pas !... 

Le Grincheux, regardant Fryleuse avec 
admiration. — Quel âge avez-vous donc?... 

Fryleuse. — Mais... j’ai trente-cinq ans... 

Le Grincheux. — Ben, on peut dire que vous 
êtes jeune pour votre âge!... c’est beau, les 
illusions !... 
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Bi’LAvn. — 
Moi, c'est la se- 
conde d’Eméryl- 
lon que je pré- 
fère!... elle ré- 
jouit l’œil, celte 
pelitc-là !... et 
pas préoccupée 

de savoir si on 
# 

la regarde ou 
pas... ca lui est 
bien égal... 

Le Grincheux. 
— Oui... ainsi, 
pour l’instant... 
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tout porto à croire fju’ello pense que nous ne 
lu voyons pas..: à qui s’adresse ce geste... 
plutôt familier?... 

Bklayr. — A Jabo... elle a été élevée avec 
lui!... 

Le Grincheux. — Ali bail!... on ne le dirait 
pas!... 

Bklayr. — Pourqpoi donc ça !... 

Le Grincheux. — Parce que, lui... il a Pair 
d’avoir avalé sa canne... après ça, c'est peut- 
être Pair qu’on respire dans cette demeure 
cossue, mais embêtante, qui lui donne cet air- 
là... 

Fryleuse. — Ce soir, nous allons nous amu- 
ser... 

Bklayr. — Ali !... ça nous changera... qu'est- 
ce qu’on va donc faire?... 

Fryleuse. — On va regarder par les trous... 

(i Confidentiellement .) Jabo, d’Ulster et moi, 
nous avons fait des trous dans toutes les portes 
et nous irons nous rincer l'œil... quand ces 
dames seront rentrées chez elles... 

Le Grincheux. — Très délicat !... 
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Fryleusr. 

— Ce qu'on 
va r i g o - 
I r* r ! 

.1 OYEUSE, 
très embêté. — 
Mais... il me semble 
que M. de Bougon a 
raison... c’est un 
procédé qui... que... 

Fhyleuse, à part , 
soupçonnant. — On 
dirait que ça le gù- 
ne... {Haut.) M. de 
Bougon/... avec ça 
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qu’il no se rincera pas l'œil aussi, M. de Bou- 
gon?... 

Bélayr. — Il n'y a vraiment qu’une jolie 
femme à regarder ici!... c’est la com- 
tesse Ivranig!... elle a dos yeux de ve- 
lours... 

Le Grincheux. — Pas besoin de faire un trou 
dans la porte pour voir ses yeux. . 

Bélayr. — Non... mais elle n’a pas que ça..., 
elle a des lèvres !... 

Fryleuse. — Et des hanches en ampho- 
res !... 

Joyeuse. — Et des bijoux, donc!... 

Bélayr. — Oh!... les bijoux, tout le monde 
ici en a de beaux!... 

Le Grincheux. — Mon Dieu... je vous assure 
pourtant que moi... 

Bélayr, haussant les épaules. — Ceux de la 
baronne Kléberig sont splendides... 

Le Grincheux. — Oui... mais elle est telle- 
ment laide qu’elle les étouffe!... 

Bélayr. — Laide... et hèle... vous oubliez 
hôte?... 
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Le Ciiwxr.m.rx. — Non... je no l'ou- 
bliais pas... jo le... réservais... 

Knvi.F.i sK, inquiet . — Preno/. 
garde!... ce rideau a re- 
mué!... (// /ail quelques pas 
dans la direction du rideau 
et se trouve nez à nez avec 
la baronne Klèbc- 
rig qui écoute reli- 
gieusement ce 
qu'ils disent.) Là... 
quand je vous le 
disais!... 


Bklayk. — Quoi?... qu’cst-cc que vous 
disiez?... 

Frvleuse. — Que le rideau remuait... elle 
est là... 

Béi.yr.a efjarè. — Qui ça?... 

Frvleuse. — Ben, la baronne !... 

Bélayr, terrifié. — Oh!... 

Lu Grincheux. — Elle écoute au rideau, la 
baronne!... c'est complet! 

* 

Une heure plus tard. Dans le corridor du 
premier. 

Frvleuse, l'œil fixé à un imperceptible trou 
percé dans une des portes. — Oh!... 

Bélayr, avidement , le tirant par les épaules 
pour prendre la place. — Voyons ?... {Il 
regarde et recule.) Oh !... 

Le Grincheux, regardant à son tour. — Et 
dire que tout ce monde suppose que, moins elle 
est habillée, plus M me de Rebondy doit être 
appétissante... Oh! là là!... 
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Fryleuse. — Vous exagc- 
z... c’est très blanc et rose, 
tout ça... 

Le Grincheux. — Oui, 
forme d’a- 
il n'y a que 
„ à ce propos, 
donc un peu 
minent est tournée 
comtesse 


mm 

j 


mais 

bord 


cette jolie 
lvranig ? 

Fryleuse, incti- 

■ 

quant une porte. 
— C’est iciî.. : $ 
regarde-) Oh!.. 
^ cdle a une chemise 
de dentelle noire!.. 

Bèlayr 
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retire. — Très chic !... 
Avec des cheveux noirs 
sur ce fond jaune... oit 
dirait la Salomé de Ré- 
gnault... 

Lk Giiincheüx. — 
Voyons ça!... (11 re- 
garde.) les mollets sont 
bas... 
les at- 
taches 
canail- 
les. . . 
etcette • 
façon de marcher en 
pliant sur les genoux, 
à grands pas... (Il se 
retire.) 
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Fryi.f.use, reprenant sa place. — Et sur des 
grands pieds... 

BiJlayr. — C’est désolant d’avoir vu ça !... je 

ne pourrai plus me la 

» • \ 

7 représenter autre- 
ment... 

Le Grincheux. — 
C’est tout de même 
vilain ce que vous 
faites là... c’est 
malpropre... 

Bélayr. — Com- 
ment, ce que nous 
faisons?... avec 
ça que tu ne le fais 
pas, loi?... 

Lé Grincheux. — 
Moi, c’est tout diffé- 
rent!... je ne suis ici 
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qu’à mon corps défendant... je ne raconte pas, 
avec une bouche en cul de poule, des guirlandes 
à tous ces mufles-là... je suis désagréable tout 
le temps, moi!... que les intéressés soient pré- 
sents ou pas... 

Fryleuse, regardant à une porte. — En v’ià 
un boucan !... 

Bélayr. — Chez qui sommes-nous?... 

Fryleuse. — Chez le colonel... qui crie à sa 
femme qu elle n'en finit pas de friser ses papil- 
lotes... 

Bélayr. — Et elle ?... qu'est-ce qu’elle dit?... 

Fryleuse. — Elle l’envoie promener... natu- 
rellement. (A Bélayr qui fait un mouvement 
pour regarder.) Vous allez être volé... 

Bélayr. — C’est vrai!... {Il abandonne le 
trou sans avoir regardé.) 

Le Grincheux, l'œil collé à une porte. — 
Ah!... j’ai trouvé quelque chose de tout plein 
gentil, moi !... 

Bélayr et Fryleuse. — Quoi donc?... {Ils se 
précipitent pour voir.) 

Le- Grincheux, sans t>ouger. — La petite 
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leur porte île communication et qui dansent 
un petit pas d’allégresse avant de 
se coucher... Enfin!... la soirée est 
linie !... (// reste colle au trou .) 
^ v Bklavh, agacé. — Après toi, 
\ s’il en reste!... 

yf A Eu Giunciiei x, aimable. — Tu 
, .y es vexé!... (Il regarde encore un 
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instant, puis se retire et laisse la place à 
Belayr qui s'ij installe.) 

Bélayr, haletant, l'œil collé au trou. — 
Mais... mais elles ne dansent pas... 

Le Grincheux. — Non... elles ont fini!... 

Bélayr. — Tu es vraiment insupportable!... 
tu ne pouvais pas nous laisser regarder un peu 
quand il était temps?... 

Le Grincheux. — Pour une pauvre petite occa- 
sion de m'amuser que je rencontrais, j'allais 
pas la rater, voyons?... 

Frylkuse, l'œil à une porte. — Ah!... c’est 
gentil, ici... quoique habillé!... la seconde 
d'Eméryllon qui se chauffe... dans une pose... 
oh !... suggestive !... 

Béi.ayh, regardant. — Et la douairière d’Emé- 
ryllon qui a bien recommandé de ne donner à 
ses petites-filles, dans leurs chambres, que des 
sièges à dos droits!... elle veut qu'elles appren- 
nent à se bien tenir... à ne pas se laisser 
aller... 

Fhyleuse. — Elles sont gentilles comme tout, 
les petites d’Eméryllon!... 
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Le Grincheux. — Et modernes!... c;a sera la 
joie du xx e siècle... 

Bélayr. — 11 est certain que les jeunes filles 
— j'entends les vraies — n’existent plus aujour- 
d'hui... il n'y en a plus, des jeunes filles!... 

Le Grincheux. — Que si!... seulement il n’y 
en a pas ici!... 

Fryleuse, écoutant. — On entend un boucan 
dans cette chambre-ici ! . . . 

Bklayr. — C’est celle du colonel de Bel- 
pogne... 

: Le Grincheux. — Encore!... qu’est-ce qu’ils 
peuvent bien licher là-dedans:’... ( A Bélaj/r qui 
regarde.) Qu'est-ce qu'il y a? 

Bélayr, l'œil au trou. — C’est le colonel qui 
se lève... 

Frileuse. — Comment:’... déjà?... 

Bélayr. — Tiens!... non!... c'est sa femme 
qui n'est pas encore couchée... (Saisi.) Mâtin!... 

Fryleuse. — Elle met encore sespapillotes?... 

Bklayr. — Non... elle prépare ses bottes et 
ses vêtements pour le rallye de demain... pro- 
bablement... 
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Fryleuse. — Voyons?... (Il colle son œil au 
rou et recule effaré.) Oh !.. . quel gendarme !... 
(Au Grincheux.) Voulez-vous voir?... 

Le Grincheux. — Merci!... je ne comprends 
pas quel plaisir on peut prendre à faire des 
trous dans le mur pour regarder des horreurs !... 
(On entend ouvrir une porte.) Patatras!... 
nous allons êtres pinces!... (Ils se jettent tous 
dans la chambre de Fryleuse qui est en face 
de celle du colonel et regardent par la porte 
entre-bâillée.) 

Bélayr. — C’est Joyeuse!... en chemise de 
foulard rose à petites fleurettes... Oh!... très 
chic... où diable va-t-il?... 

Le Grincheux. — Dame!... 

Fryleuse. — Pas du tout, vous n’y êtes pas!... 
je parie qu’il va chez la comtesse Kranig?... 
(Ils regardent quand Joyeuse est passé.) Seu- 
lement... voilà le chien de M me Miinzer qui est 
dans le corridor, qui ne le laissera jamais 
passer... 

Bélayr. — Jamais... il commence déjà à 
rouler un œil... 
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Le Grincheux. — Et à grogner... Ah!... voilà 
Joyeuse qui rebrousse chemin... Oh! c’est pas 
crâne, ça!... 

Le Grincheux. — Mon Dieu!... tout le monde 
à sa place hésiterait à se faire mordre... rien 
n’est embêtant comme d’être mordu.. - 

Bélayr. — Je l’ai été... 

Le Grincheux. — Moi aussi... par un chat!... 

Fryleuse. — Oh!... ça doit être embêtant 
d’être mordu par un chat... moi, j’aurais mieux 
aimé être mordu par un chien.... 

Le Grincheux, ai f/re. — Je n’ai pas choisi!... 

Bélayr, regardant à un autre trou. — 
Oh!... la grande Kerfleury qui salue en chemise 
devant la glace... son éventail à la main... elle 
est donc idiote!... 

Le Grincheux, regardant. — Pauv’ petite!... 
on la harcèle tout le long du jour!... son père 
lui dit qu’elle a trop grandi... sa mère, qu’elle 
est gauche... son frère, qu’elle a l’air d’une 
asperge montée... la tante, qu’elle ne sait ni 
saluer ni tenir son éventail... alors le soir, dans 
sa chambre, elle s’exerce... Dites donc! si 
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nous allions nous coucher?... je voudrais bien 
prendre le premier train, moi!... 

Bklayii. — Comment, tu ne déjeunes pas?... 

Le Giunciieux. — Ali! non!... 

Fumas::. Begardons encore ici?... c’est 
cite/, la petite Kistny..., ça doit être gentil tout 
plein?... 

Le Grincheux, résigné. — Soit!... regar- 
dons!... c’est-à-dire regardez... car moi, ça me 
laisse froid, ces affaires-là... je suis probable- 
ment trop vieux... ou pas assez... 

Fuvi.ers::, navré, retirant son fait qu'il vient 
de coller au trou. — Oliî... ben, c’était bien la 
peine de me donner un mal pour percer cette 
porte-là !... car c'est moi qui l'ai percée... et elle 
était d'un dur!... 

Bélayr, s'avançant. — Ah bah! moi, j'aurais 
juré que la petite Kismy... 

Fryi.kuse. — Eh! c’est pas la petite Kismy!... 
je me suis trompé de porte... 

Bki.ayr. — Qui est-ce donc?... 

Fuylelse. — C’cstles enfants de la maison qui 
rigolent dans leurchambrc avantdo se coucher... 


Diqiti 
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Le Grincheux, regardant. — Sont-ils assez 
vilains !... Ben, je crois qu’après celte charmante 
soirée, nous pourrons nous coucher... sans 
regret... hein?... Ah!... c'est gentil, ce que 
nous avons fait là... c’est propre!... v’ià c’ que 
c'est!... au contact de ces gens-là, on devient 
curieux ou mulle... au choix... mais on devient 
certainement l’un des deux... ou môme l'un et 
l’autre... 

G Y P. 
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